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Avec cinq vaisseaux bien équipés et favorisé par un bon 
vent, il remonta sans obstacle jusqu'à la Pointe à la Batterie.

M. de D’Anjac, malgré son infériorité numérique, n'ayant 
que quatre vaisseaux mal équipés et une petite troupe que 
les derniers revers avaient affaiblie et énervée, reçut cepen­
dant chaudement l’ennemi.

Mais après un combat héroïque et inutile, ses vaisseaux fu­
rent coulés à fond et sa petite armée, en partie composée de 
Micmacs et d’Acadiens fuyant la déportation, débandée et 
mise en fuite.

Après avoir incendié le village de Ristigouche et un amas 
de cabanes décoré du nom de Nouvelle-Rochelle et situé sur 
la Pointe à Bourdon, les Anglais se retirent, amenant avec eux 
350 Acadiens prisonniers qu’ils transportèrent à Halifax, pour 
être ensuite déportés comme leurs malheureux frères.

Ces malheureux Acadiens étaient venus se mettre sous la 
protection du fort de Ristigouche, lors du grand dérangement 
de 1755.

Il y avait près du Fort une chamelle, élevée par les soins des 
Pères Etienne et Ambroise, qui servait au culte divin, tant 
pour les sauvages que pour les soldats de la garnison et autres 
Français.

Ce fut la première chapelle de Sainte-Anne de Ristigouche. 
Après l’incendie du village et de la chapelle de Ristigouche, 

les Pères Etienne et Ambroise retournèrent à Québec. Ni.us 
voyons plus tard le Père Ambroise Rouillurd desservir les pa­
roisses de l’Isle-Verte, Trois-Pistoles et Rimonski.

A cause des malheurs des temps et surtout de la rareté des 
missionnaires, la mission de Ristigouche fus longtemps aban­
donnée.

Nous voyons bien le P. Bonaventure, récollet, parcourir la 
baie des Chaleurs, vers 1760. Mais devenu vieux et accablé 
de nombreuses infirmités, il était impropre à ce genre de 

.mission.
Il écrivait, le 28 novembre 1766, à l’évêque de Québec : « Je 

«vous écris par un sauvage nommé François Condo pour vous 
«informer de la situation des missions qu’on m’a confiées tant 
• des Français que des sauvages. Tous ont montré leur zèle 
« pour soutenir la religion et le prouvent encore tous les jours,


